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Trois ans de regime Gorbatchev.
par le colonel Fernand-Thiebaut Schneider

Phenomene important pour
l'Union sovietique: le 11 mars 1985,

Mikhail Gorbatchev devenait secretaire

general du Parti communiste.
Mais, trois ans plus tard, fin mars
1988, son autorite, progressivement
largement accrue, semblait etre
definitivement etablie. II peut donc etre
particulierement interessant d'evo-
quer cette large evolution de la

politique de l'URSS, gräce ä ce chef
exceptionnel qui a su progressivement
accroitre son pouvoir personnel et

assurer, de ce fait, une direction
nouvelle et efficace ä l'Union sovietique.

Mutation d'autant plus importante

qu'elle intervenait au profit d'un
homme aux pouvoirs initialement tres
limites, partages avec d'autres responsables

de la direction du pays. Et il est
donc indique de relater tout au moins
quelques faits importants de l'evolution

recente dans la direction et
l'administration d'un immense empire
comportant tant de populations
differentes, non russes, rattachees
progressivement ä cette Union sovietique
que Gorbatchev a finalement reussi ä

prendre en main, alors qu'elle etait
pratiquement dirigee, ä son arrivee
aux fonctions de secretaire general
avec des attributions encore tres limi-

*

tees, par une pluralite de responsables.
C'est le 11 mars 1985 que l'actuel

chefde l'URSS parvint au pouvoir, ou
du moins ä un poste ä la direction du
pays, alors collective. Car, precisement,

plusieurs personnalites devaient
ä l'epoque assurer ensemble l'autorite
supreme, afin d'eviter, au sommet de

l'Etat, la direction d'un seul chef
responsable.

A vrai dire, la Situation avait dejä
quelque peu evolue en 1986. Et dejä
Gorbatchev avait accentue son
influence, apres la reunion du
XXIP Congres du PCUS du 25 fevrier
au 6 mars 1986. Et des juillet de cette
meme annee, il avait annonce de

nouvelles relations avec la Chine et les

pays d'Asie en general. Puis, en
octobre, eut lieu une rencontre historique

du chef sovietique avec Reagan, ä

Reykjavik. En somme, Gorbatchev
affirmait son autorite sur les plans
national et international. A vrai dire,
le 10 decembre avaient eu lieu des

troubles au Kazakhstan, ä Alma-Ata.
Mais encore le meme mois, Sakharov,
alors en exil, etait libere, et ensuite
deux cents autres dissidents.

L'annee 1987, lors de la tenue du
plenum du Comite central sur la police
des cadres, des janvier, voyait fapplication

de la politique d'ouverture, de

la glasnost. En fevrier 1987, c'etait le
forum sur un monde sans armes nu-
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cleaires. Mais, en mai, le jeune avia-
teur allemand Rust, en reussissant ä se

poser ä Moscou, suscitait le limogeage
du ministre de la Defense et du chefdes

forces antiaeriennes. Quant ä Rust, il
allait etre libere.

Debut decembre 1987 se tenait le

sommet Reagan-Gorbatchev, ä

Washington, et comportait la signature

du Traite sur le demantelement
des FNI (forces nucleaires interme-
diaires). Ainsi, l'annee 1987 a finalement

permis ä Gorbatchev d'affirmer
son action generale aux niveaux national

et international. L'annee suivante
(1988) a marque des progres constants
de l'action du chef sovietique, sur tous
les plans. Des janvier 1988, c'etait
fapplication de l'autonomie des

entreprises. Quant aux hopitaux psychiatri-
ques, ils passaient aux ordres du
Ministere de la sante. Peu de temps
apres intervenait un changement de

direction au Gosplan.
Par contre, du 11 au 24 fevrier

eurent lieu des manifestations natio-
nalistes pour le rattachement de

l'Azerbaidjan ä l'Armenie. Et
finalement, le 18 juillet, le president du
Soviet supreme envisageait des
Solutions de compromis pour le Haut-
Karabagh.

Le 18 septembre 1988, de nouveaux
heurts intervenaient entre Azerbaidja-
nais, aecompagnes de greves et de

manifestations. Mais le 1er octobre,
Gorbatchev etait nomme chef de

l'Etat par le Soviet supreme. Et, le
28 octobre, intervenait une reforme de
la Constitution. Une nouvelle loi

electorale favorisait dorenavant la

multiplicite des candidatures au

Congres des deputes du peuple.
En novembre 1988, diverses reven-

dications s'affirmaient et la mission
fut aecordee au Bureau politique, dans
les Republiques baltes, de calmer le

mecontentement suscite par la
reforme de la Constitution. Et, le

16 novembre, une profonde manifestation

proclamait la primaute des lois
estoniennes sur celles de l'URSS. Puis,
les 22 et 23 novembre, des manifestations

nationalistes eurent lieu ä

Tbilissi, ä Bakou et ä Erevan. Le

29 novembre intervint la decision de la

fin du brouillage des emissions occi-
dentales en russe. Le mois de decembre

vit l'adoption definitive des

amendements de la Constitution, mais

egalement une reduction de 10% des

forces sovietiques.
En somme, l'annee 1988 a vu une

reelle transformation de l'URSS et

bien des concessions, notamment aux

populations non russes. Quant ä

l'autorite de Gorbatchev, eile s'affir-
mait de plus en plus. Et de nouvelles
reformes intervenaient dans les
premiers mois de 1989. Ceux-ci virent
aussi le retour en URSS de Simiarski,
le rattachement ä Moscou du Haut-
Karabagh, mais sans modification du

Statut de l'Azerbaidjan en tant que

region autonome. Puis eut lieu aussi le

retrait des troupes sovietiques de

1'Afghanistan.
Par ailleurs, le 16 fevrier 1989, le

mouvement nationaliste lituanien
avait demande l'autodetermination de
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la Republique de Lituanie. Mais, le
28 mars, c'etait le premier tour des

elections au Congres des deputes du
peuple. Resultats etonnants: notamment

85% des voix ä Boris Eltsine,
alors que divers candidats officiels
etaient battus et que de nouvelles
elections seront ä organiser dans
environ 236 circonscriptions.

En bref, de mars 1985 ä la fin mars
1988, l'URSS a subi des transforma-
tions profondes et son chef Gorbatchev

s'est progressivement impose. II a
obtenu une reforme constitutionnelle
qui lui a valu un pouvoir fondamental
dans une Union sovietique profondement

transformee. Ainsi est bien

apparue une URSS entierement
nouvelle. Mais les transformations envisa-
gees par Gorbatchev au terme de son
effort continu ne pourront pas s'ac-

complir aussi rapidement que le desire
sans doute l'actuel chef sovietique.
Car la produetion industrielle et meme
agricole ne pourra nullement s'aecroi-
tre immediatement assez rapidement
pour procurer bientöt au peuple de
l'URSS un Standard de vie compara-
ble ä celui de nos pays occidentaux.
Car, de toute maniere, l'evolution
dans ce domaine de l'amelioration
sera tres lente. C'est lä la grande
faiblesse du pouvoir de Gorbatchev.
Et peut-etre l'actuel chef sovietique
a-t-il plaide pour son pays en
prevoyant, dans son brillant expose
devant l'ONU, une aide de la grande
communaute mondiale, une aide
materielle et humaine au profit de toutes
les populations non encore beneficiai-

res de moyens nationaux suffisants.
Certes, cette idee peut apparaitre
comme excessive. Mais le train de vie
du Sovietique moyen n'est-il pas
nettement inferieur ä celui de l'Eu-
ropeen moyen actuel?

En somme, trois annees de l'activite
officielle de Gorbatchev au sommet de

l'Union sovietique ont abouti incon-
testablement ä une transformation
profonde de la structure et des
activites au sommet de la direction du

pays, oü une autorite supreme collec-
tive a progressivement ete remplacee

par celle d'un homme dont les associes

initiaux ont progressivement ete largement

releves par Gorbatchev lui-
meme et son equipe actuelle. Mais il
s'agit lä d'une atmosphere de direction
efficace. Et d'un groupe dont chacun
met son entiere competence sans
reserve au service du pays, c'est-ä-dire
de son grand directeur actuel.

Mais quelle sera l'evolution probable

de l'action ainsi engagee? Elle

comportera bien des changements aux
organisations officielles actuelles dans
bien des domaines. Sur le plan politique,

il faudra bien tenir compte du cas

particulier si delicat des populations et
organisations non russes. Par exemple,

des pays baltes dont le maintien
total et definitif dans l'URSS est

impossible ä envisager. II faudra bien
concretiser, dans une mesure difficile ä

definir, tout au moins un regime
particulier, une sorte d'association
librement consentie de part et d'autre.
Car un detachement total de cette

region de l'Union sovietique semble
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actuellement exclu. Alors, ne pourra-
t-on pas lui rendre un certain caractere
d'Etat, mais dans une assez souple
dependance de la Russie proprement
dite? En somme, une entente entre
Etats?

D'autres anciens Etats ou regimes
ayant beneficie dans l'ancienne Russie
de droits speciaux pourraient egalement

etre dotes d'un regime plus
souple. Par ailleurs, les anciennes

populations nationales maintenant
dispersees pourraient beneficier d'un
regroupement et former ainsi des

touts. Et, dans le cadre assoupli de

vastes confederations, un nouvel
ensemble pourrait succeder ä factuelle
URSS. Certes, une teile transforma-
tion demandera sans doute de longues
tractations. D'autant plus qu'il
faudrait tenir compte de pays tel le
Kazakhstan et de leurs orientations
vers un monde exterieur susceptible
d'une influence locale, religieuse
notamment.

* *

En conclusion de notre expose, nous
soulignerons les deux caracteres domi-
nants de l'Union sovietique actuelle,
son immensite et la diversite marquee
de bien de ses composantes. Certes,

pour beaucoup de ses populations non
russes, le probleme pose residera
essentiellement dans un remaniement
des structures politiques et nationales
actuelles. Mais il faudra prevoir aussi,

pour de grands ensembles, des regrou-
pements entre populations d'origines

communes ou apparentees. Dans
d'autres regions, de veritables Etats
associes constitueraient theorique-
ment la Solution ideale, afin de bien
tenir compte des races et des passes des

populations en cause. C'est lä le grand
probleme pose aux responsables
actuels de l'URSS. Incontestablement, le

chef supreme sovietique actuel vient
vraiment de prendre en main cet
immense ensemble compose de peuples

et d'hommes si differents par leur
histoire, leur race et leurs confessions

ou groupements particuliers. Mais
quelles sont au juste les intentions
precises de Gorbatchev? Certes, il
vient bien de prendre en compte cette
immense URSS composite, ä laquelle
se posent tant de problemes sur tous
les plans. Et de profondes et tres

diverses Solutions ou evolutions sont ä

prevoir pour cette masse dont les

Russes constituent seulement une
certaine majorite. A vrai dire, il se pose
ä Gorbatchev une necessite d'organisations

dans bien des domaines,

fimposition d'un pouvoir central qui a

ete, depuis des siecles l'immense et

lourde täche des chefs de l'ancienne
Russie.

Mais l'actuel maitre du pays devra,
dans un proche avenir, rattraper sur

les plans economique et industriel les

autres grands pays. Or, l'URSS n'ex-

ploite actuellement pas toutes ses

ressources naturelles, et sa partie
asiatique est insuffisamment exploitee. En

outre, son industrie devra etre etendue

ä bien des productions possibles a

longue echeance. Par ailleurs, le rende-
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ment du travail dans ce pays est

parfois insuffisant et demande lui aussi

un immense effort. Mais un progres est

possible au prix d'un grand effort de

tous. Nous citerons l'exemple de

fagriculture, dans laquelle, le rendement

des petits terrains beneficiant de

la liberte de travail des agriculteurs, le

profit est important, compare ä celui
de fagriculture officielle, insuffisamment

exploitee par les cultivateurs
sovietiques dans leur travail officiel
commun. Et, d'une maniere generale,
les travailleurs sovietiques de toutes

categories devraient etre incites ä une
activite constante comparable ä celles
des industries du monde libre, oü
feffort vise au resultat maximum. En

somme, l'Union sovietique actuelle est

un immense pays aux possibilites
exceptionnelles insuffisamment ex-
ploitees; mais quel sera son sort futur
sous l'autorite du chef actuel, ä vrai
dire engage dans un effort immense
dont la reussite aboutirait ä une
entreprise exceptionnelle et historique
par ses consequences?

F.-Th. S.
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